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Presse et retours professionnels

"Une des pièces immanquables cette saison" 
RTBF – La chronique culturelle

"Le spectacle à voir de la saison numérique". 
Le Soir - Catherine Makereel

"Deep are the Woods, entre quête de transcendance et interrogation sur l'infini" 
Estelle Spoto, Le Vif - L'Express

"Deep are Woods explore de manière passionnante la lumière, dans une forme spectaculaire, immersive et 
expérimentatrice." Sylvia Botella - L'écho

« Une expérience très rare de la lumière, qui se comporterait ici à la façon d'un corps dansant dans l'espace. » 
Gérard Mayen, Mouvement

« Une beauté ensorcellante »
Robin Broos, De Morgen

« Quelque chose de très simple et de très pur, une énergie à un niveau extrêmement subtil qui donne envie de 
pleurer. »

« Toucher au vivant par le vide, par le seul mouvement des éléments intangibles, par leur souffle. Un espace de 
liberté. »

« Quelque chose encore jamais expérimenté dans le spectacle vivant, une expérience unique, qui convoque des 
sensations primaires et très vastes, quelque chose au-delà de l’individu. »

« C’est un crescendo dans le vertige : la lumière qui est presque un détail au début finit par devenir l’Univers. »

Deep are the Woods est un spectacle immersif dont 
l’interprète est la lumière. Elle enveloppe, caresse, 
son mouvement donne corps au vide, l’habitant d’une 
présence intangible. C’est une cathédrale sans murs 
dont on n’aurait gardé que la vibration intérieure, une 
invitation à prolonger par l’immatériel notre 
perception du monde.
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En tournée – Deep are the Woods

2016 Fêtes romanes, Centre culturel Wolubilis, Bruxelles, Belgique

 Nemo, Biennale internationale des arts numériques, MAC de Créteil, France

 Festival Artdanthé, Théâtre de Vanves – Scène conventionnée pour la danse, France, 18, 19 et 21 mars 2016

 Festival actOral, Fonds régional d’art contemporain de Provence Alpes Côte d’Azur, France, 29 et 30 sept, 1er et 2 octobre

 2016 Halles de Schaerbeek, Bruxelles, Belgique, 14, 15, 17, 18, 19, 20, 21, 22, 23, 25, 26, 27, 28, 29, 30, 31 octobre, 2, 3, 4 et 5 

novembre 2016

2017 Festival Pharenheit, Centre chorégraphique national du Havre, France, 31 janvier, 1er, 2, 3 et 4 février

 Festival Artefact, Stuk – Une maison pour la danse, l’image et le son, Leuven, Belgique, 24, 25, 26, 27, 28 février, 1er, 2, 3 

et 4 mars

 StormOpKomst, Turnhout, Belgique, 19 et 20 mars

 De Grote Post, Ostende, Belgique, 28 et 29 octobre

 Centre culturel de Hasselt, Belgique, 19, 20 et 21 novembre

 Le Gymnase, Centre de développement chorégraphique national, Roubaix, France, 10, 11, 12, 13, 14 et 15 décembre

2018 Scène Nationale d’Orléans, France, 4, 5 et 6 avril

 Cultur Centruum Berchem, Belgique, 3, 4, 6, 7, 8 et 8 mai

 La Bâtie, Genève, 15 et 16 septembre

 C-Mine, Genk, Belgique, 18 et 19 novembre

 Théâtre de Namur, Belgique, 26, 27, 28, 29 et 30 novembre

2019 Atelier 210, Bruxelles, Belgique, 15 février

 CDCN L’Echangeur, Château Thierry, France, 11, 12, 13, 14, 15, 16 et 17 mars

 Festival d'Avignon, Partenariats du In, Ardenome, France, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 13, 14, 15, 16, 17, 18, 19 juillet

 Daejeon Art and Culture Foundation, Corée du Sud, 9, 10, 11, 12, 13, 14 et 15 octobre

 KVS, Théâtre royal flamand, Bruxelles, 16 et 17 novembre

2020 La rose des Vents, Scène nationale de Villeneuve d'Ascq, France, 2, 3, 4, 5, 6, 7 mars

 Théâtre de Saint-Quentin-en-Yvelines, Scène nationale, France, 14, 15, 16, 17, 18, 19, 20, 21 mars

 a Gaîté lyrique, Paris, France, 24, 25 et 26 avril

 La chambre d'eau, Le Favril, France, 15, 16 et 17 mai  

 Le Louvre, Lens, France, 4 et 5 juin

 Théâtre du Beauvaisis, Scène nationale de Beauvais, France, 29 et 30 septembre, 1er et 2 octobre    

   2021  La gaîté lyrique, Paris, France, 25, 26 et 27 juin

        Festival Eclectic Campagne, Le Favril, France, 9, 10 et 11 juillet

     Culture commune, Scène nationale, France, 18 et 19 septembre

 Le Louvre, Lens, France, 22 et 23 octobre

   2022  SPAF – Seoul Performing Arts Festival, Seoul, Corée du Sud, 26, 27, 28, 29 et 30 octobre

   2023 Le 9-9 bis, Oignies, France, 2 décembre

   2024 La Comédie de Clermont-Ferrand, scène nationale, France, 21 et 22 septembre

 Théâtre national de Bretagne, Rennes, France, 20, 21, 22 et 23 novembre

2025 Festival Transversales, scène conventionnée, Verdun, France, 7 et 8 mars

 Les Subsistances, Lyon, France, 2, 3 et 4 mai

 Abbaye de Neimenster, Luxembourg, 26 octobre



Ecrire la lumière

A la jonction du spectacle vivant, du numérique et des arts visuels

Deep are the Woods est un spectacle immersif dont l‘interprète est la lumière. Cette dernière, rendue tangible par un fin 

brouillard, habite l’espace dans une idée de respiration et de vibration. Le spectateur est placé au centre du dispositif et se 

déplace librement. Il est fait appel autant à son imaginaire qu’à sa perception corporelle : la lumière a une matérialité, elle 

entoure et caresse, donnant l’impression de pouvoir la saisir et créant un espace de projection tant physique que mental.

La pièce part d’une relation avec la nature, comme un horizon rasant le sol ou des rayons de lumière passant à travers les 

feuilles dans la forêt mais ce qui m’intéresse est ce qu’il y a derrière la nature, ce qui se passe quand on va dans la forêt 

pendant la nuit, ce qui est derrière le ciel. Il y a l’idée de se retrouver avec soi-même et d’un lien à l’Univers.

Concernant le dispositif, c’est un peu la sensation que l’on peut retrouver chez les plasticiens Anthony McCall, James 

Thurell ou Etienne Rey mais une attention particulière est ici portée à l’écriture du mouvement, à la sensation du vivant et à 

l’écriture dramaturgique.

Cette pièce a ainsi pour particularité d’avoir tous les attributs d'un spectacle vivant (corps en mouvement, durée, 

dramaturgie, écriture de l’espace et des déplacements…) malgré le fait qu’elle repose sur une écriture de l’immatériel. Elle 

mêle le champ chorégraphique aux arts numériques et visuels tout en restant proche de l’écriture du vivant.

La lumière comme interprète

La lumière relève autant de l’intangible que du tangible, elle  donne à voir mais est invisible par elle-même et n’apparaît que 

dans l’interaction avec un autre élément, ici le brouillard. Dans cette interaction, elle prend alors corps, le corps le plus 

rapide que nous connaissions, un corps immortel et infini. Ecrire la lumière, chorégraphier la lumière, c’est la possibilité 

d'écrire l'espace et de mettre en mouvement un corps immensément plus vaste que le sien mais dont les problématiques 

restent celles d’un corps en mouvement : quel mouvement, avec quelle intention, quelle dynamique, pour générer quelle 

composition d’ensemble ?

Il y a en effet une proximité avec le vivant dans ce projet qui est liée à une attention portée à la respiration de la lumière et à 

la manière dont elle habite l’espace. Pourtant, il ne faudrait pas voir dans cette proximité un parallèle avec ce que pourrait 

apporter une présence humaine mais plutôt la volonté de donner à ressentir, par la lumière, un univers immensément vaste 

et vibrant  : que la lumière ait une présence qui lui donne la possibilité d’incarner l’immensité et l’intangibilité, une forme de 

vibration qui permette de générer du vivant.





Environnement

Nature des espaces de représentation

Sur le plan technique, les deux contraintes sont les dimensions de l’espace (minimum de 12m x 10m x 5m de hauteur) et la 

possibilité d’y faire le noir complet. Le projet peut être joué autant  sur un plateau de théâtre que dans une salle dédiée.

Durée

Le spectacle se joue en continu (et ce jusqu’à 24h/24) par boucles de 40 minutes, entrée et sortie du public incluses.

Jauge

La jauge est fonction de la taille de l'espace mais les groupes sont de petite taille afin de pouvoir vivre cette expérience dans 

des conditions optimales. Néanmoins, la possibilité de jouer l'œuvre en boucle permet d'avoir un public qui reste conséquent 

(jusqu’à 250 personnes par jour pour une ouverture de 10h à minuit par exemple).

Matériel

Le matériel vidéo est fourni par la compagnie.

Présence du public

Il est possible d’effectuer cette expérience :

-seul

-en groupe composé d’adultes

-en groupe comprenant des adultes et des enfants

-en groupe composé uniquement d’enfants (scolaires)

Ces différentes possibilités induisent des expériences très différentes, allant d'une appropriation de l‘œuvre plutôt méditative et 

introspective à la genèse d'une écoute assez spontanée entre les participants lorsqu'elle est vécue en groupe en passant par 

une énergie beaucoup plus explosive lorsqu’il n’y a que des enfants.

Des créneaux horaires sont réservés à l’une ou l’autre de ces possibilités et le choix est laissé à l’appréciation du spectateur.

Accompagnement

Un médiateur doit toujours être présent à l'intérieur de la salle lorsque le spectacle est joué. La position du médiateur est  

détaillée dans un document qui précise par exemple non seulement la manière de présenter l’œuvre mais également l’attitude 

générale à avoir, la proximité physique avec le spectateur ou la manière de le toucher le cas échéant. Loin d’être des détails, 

ces éléments posent la base de la dynamique recherchée.



Eric Arnal-Burtschy crée des expériences immersives sous forme de performances, projets scéniques et 
installations. Son travail est présenté dans de nombreux théâtres, lieux pluridisciplinaires et festivals en Europe 
et en Asie (scènes nationales et conventionnées, centres de développement chorégraphiques nationaux, Louvre 
Lens, Kanal Centre Pompidou, Hong Kong Arts Center, SPAF en Corée du Sud, ImPulsTanz en Autriche, La 
Bâtie en Suisse, Théâtre royal flamand à Bruxelles, La Gaîté lyrique, Philharmonie de Paris...).

Ses créations sont considérées comme ‘une forme fascinante, spectaculaire, immersive et expérimentatrice’ 
(Sylvia Botella, L’Echo) ‘proches d’une nouvelle forme artistique’ (Aude Lavigne, France Culture), relevant d'une 
'nouvelle écriture de la danse' (Gérard Mayen, Mouvement) et génératrices ‘d’innovation artistique, scientifique et 
technologique’ (Timour Sanli, L’Echo). Il collabore pour cela avec de nombreux lieux de création, universités, 
centres de recherches et grandes entreprises industrielles et technologiques. 

Il est artiste associé au 9-9bis (2023-2026), au Théâtre de Liège (2024-2028) et à la Scène nationale de Sceaux 
(2025-2029) ; artiste en résidence au Théâtre de L’L (Bruxelles) et à workspacebrussels. Il a été chercheur 
associé au CNRS (Centre national de la recherche scientifique) avec l'Institut d'études avancées de Marseille et 
l’Institut de recherche sur les phénomènes hors équilibre (2019-2020) ; artiste associé à la Scène nationale de la 
Rose des vents (2019-2022) et aux Halles de Schaerbeek (2015-2019). 

Eric Arnal-Burtschy

« Une écriture qui fait fusionner arts visuels et arts 
vivants. »

Marie-Juliette Verga - Parisart

« Une forme fascinante, spectaculaire, immersive 
et expérimentatrice. »

Sylvia Botella, L’Echo, Belgique

« J’ai retrouvé cette magie des grands soirs où le 
spectacle devient ce qu’il y a de plus beau au 
monde dans sa fragilité, ses vacillements, ses 
surprises, son enchantement. »

Michel Nuridsany, Revue Rendez-vous, France



Benoit Simon

Après avoir étudié les techniques du son dans l'audiovisuel en 1999/2001, Benoit Simon intègre le Théâtre 
Athénée Louis-Jouvet en tant que responsable son/vidéo. Il poursuit cette fonction au Théâtre national de 
Chaillot puis à la Gaîté Lyrique, où il se spécialise dans la pratique de la vidéo et des nouvelles technologies 
(programmation informatique relative aux environnements multimédias et interactifs sur Max/MSP/Jitter 
principalement). Pendant ces dix années, il a participé à la création de spectacles et installations sous l'égide 
d'artistes tels que Marcial Di Fonzo Bo et Elise Vigier, Philippe Decouflé, Matt Pyke, Jacques Lassalle, UVA, 
William Forsythe, Joël Pommerat…
En indépendant depuis novembre 2011, il oscille entre  formations,  création artistique et technique pour les 
artistes Carolyn Carlson, Philippe Decouflé, Jean-Baptiste Sastre, Gilberte Tsai, Marc Lainé, The Creators 
Project, Alain Fleischer, Jeanne Champagne, Quayola, Antivj, G. B. Corsetti, l’IRCAM …, en France comme à 
l’étranger.
Il est directeur technique de la Comédie française depuis 2020, après avoir été directeur technique adjoint de 
2017 à 2020.
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Spectacle : “Deep are the Woods” | Avignon
EDIS présente à l’Ardenome, ancien Grenier à seul,

“Deep are the Woods”, un spectacle-installation visuelle

Chorégraphe, plasticien et performeur, Eric Arnal Burtschy s’intéresse à la logique et au fonctionnement des 

sociétés ainsi que leurs transformations. Mais la question du spectateur est également centrale dans son 

travail. Cette année, il présente d’ailleurs à Avignon une pièce intitulée “Deep are the Woods”, pièce 

immersive dans laquelle l’humain s’efface au profit de la lumière...

Car en effet, dans cette pièce, pas de danseur, pas d’interprète humanoïde. On est invité à entrer en contact 

avec la lumière : après avoir laissé de côté tous nos effets personnels, on se laisse éblouir par un point 

lumineux. Rapidement, c’est cette lumière qui se met à danser ; les lignes se croisent, s’ouvrent, se 

ferment,  nous rappelant le parcours des rayons de soleil à travers les branches d’un arbre.

L’imaginaire autant que la perception corporelle sont mis en éveil. Éblouis, on se lève, se recouche, on 

déambule à travers un océan de faisceaux soumis à des métamorphoses, on plonge dans la beauté 

contemporaine, dans une expérience sensorielle unique.

Marine Bidegain











11/07/2019 "Deep are the woods", le ballet lumineux d'Éric Arnal-Burtschy - Toutelaculture

https://toutelaculture.com/spectacles/performance/deep-are-the-woods-le-ballet-lumineux-deric-arnal-burtschy/ 3/5

« Deep are the woods », le ballet lumineux d’Éric Arnal-Burtschy

À Ardenome, anciennement Grenier à sel, le chorégraphe plasticien et performer que l’on aime tant nous invite à une hypnotique balade en forêt. Une merveille.

Si avec Bouncing Universe in a Bulk il se jouait du nombre et des contraintes, faisant évoluer ses danseurs dans une mare d’huile, si, avec Ciguë, il donnait à son spectacle l’attrait d’un poison, pour Deep are the Woods, il laisse la lumière jouer.

Cette fois-ci, la danse se fait donc sans interprète humain. Nous sommes invités à entrer dans une antichambre où nous devons nous déchausser, et déposer nos effets personnels comme on dit. Une fois les précautions d’usage annoncées, nous entrons dans une pièce où un point lumineux nous attend. Il nous est demandé de nous allonger pour partir du point de départ.

Le ballet commence et il est éblouissant, rapidement nous devenons des acteurs du spectacle, titillés par l’envie d’en savoir plus. Ces lumières dansent, et elles dansent plutôt contemporain. Les lignes se croisent, s’ouvrent, s’aplatissent. Parfois elles ne sont plus qu’une mer de brume ou horizon lointain. Nous, nous nous levons, nous recouchons, nous mettons en tailleur. La proposition frise la méditation mais le suspens de l’élégance nous pousse à rester connectés à l’extérieur.

Quand le soleil se couche, la forêt devient rouge, puis se pare de bords blancs pour encore plus nous inclure dans cette intensité très confortable. Comment peut-on écrire et composer la lumière de cette façon ? Comment prévoir ce parcours du soleil ? C’est tout simplement magique, à la fois futuriste et éternel. Il s’agit d’une plongée dans la beauté contemporaine où le silence est un allié et où le temps est élastique.

A voir et à vivre absolument jusqu’au 19 juillet à Ardenome, 2, rue du Rempart St Lazare –

84000 Avignon +33 (0)4 32 74 05 31.

09 JUILLET 2019 | PAR AMELIE BLAUSTEIN NIDDAM
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